
A M A L B E R T ( E u g è n e ) , Aix 1871. — Le 1er août ont eu lieu les obsèques 
de notre regretté camarade Amalbert, membre perpétuel de notre Société, 
décédé à Marseille. 

Après une cérémonie à sa paroisse, sa dépouille mortelle a été transportée à 
Gardanne (Bouches-du-Rhône), son pays natal. 

Une foule  nombreuse l'a accompagné au cimetière de cette petite ville. Devant 
la tombe de sa famille,  M. Estienne, président d'honneur du Groupe des Bouches-
du-Rhône et Camarade de promotion du défunt,  a dit, au nom de notre Société 
et du Groupe, un dernier adieu à ce Camarade dont la vie tout entière pourrait 
être donnée en exemple. 

Nous reproduisons ci-après une partie du discours prononcé par le camarade 
Estienne : 

« Né en 1856, Amalbert, après une sérieuse préparation à l'Institution Dombre, 
entra à notre École d'Aix en 1871, avec le numéro 1; cette place de major, il 
l'avait encore à la sortie de l'École en 1874. 

» Entré aux Établissements Schneider au Creusot, il était parvenu, grâce à ses 
qualités de technicien, à ses méthodes d'organisation du travail, chef  de l'atelier de 
grosse chaudronnerie à vingt-cinq ans. Il quittait cette situation enviable, d'un ave-
nir brillant, pour prendre une place prépondérante dans le commerce de chiffons 
en gros que son père avait créé à Marseille; sous son impulsion avertie, on entre-
prit la démolition des vieux navires. Nul mieux que lui ne savait, rapidement, au 
cours d'une visite, en vue d'une adjudication, évaluer en poids et en valeur les 
divers matériaux provenant de la future  démolition. D'une activité toujours en 
éveil, il dirigeait les travaux, donnant largement de sa personne. 

» Plus tard, il fut  le conseil, puis le président du Comité de surveillance de la 
société des Blancs de zinc de la Méditerranée, Eugène Chabaury et C ie, qui est 
toujours une des plus prospères en la spécialité. 



» Amalbert était également le conseil éclairé, très actif,  de l'usine Chabot 
pour la galvanisation des métaux, usine où il aimait à déployer toutes ses pré-
cieuses facultés. 

» Si notre regretté Camarade fut  un excellent ingénieur, il était aussi un Gad-
zarts dans l'acception du mot; il apportait, dans ses relations avec nous, des déli-
catesses, des qualités du cœur qui lui créaient de solides amitiés : bon, simple à 
l'extrême, juste et droit, Amalbert était pour tous l'exemple de l'honnête homme 
parfait... 

» Sa vie privée fut  un modèle : la perte successive de tous ses enfants  et de 
son épouse qui était une sainte, avaient altéré sa santé; il vient de s'éteindre 
laissant des parents éplorés. 

» En m'inclinant devant sa tombe qu'il a voulue au pays natal, près des siens, 
je ne puis mieux témoigner ma fraternelle  amitié à mon regretté Camarade qu'en 
assurant tous ceux qui le pleurent que son souvenir sera pieusement conservé 
parmi nous. » 

Communiqué par M. Estienne (Aix 1871). 


